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SAINT-JEROME, SAMEDI, 18 AVRIL 1908, |

re IMPORTANT Besuux discoureursà'a phrase wieilleu-

|

rien de plus propre à les discréditer au

 

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que routes les affaires

aucernant I’administration du

sonal doivent se faire à no:re

Brean àà Snint-Jérôme.

Les remises d'abonneuients, an-

noces, impressions, etc, doivent

être adressées exclusivement à

“Ia Nation, Saint-Jérdme.”
Nos clients s’exposent à payer

deux fois s'ils négligent de se con-
former à cet avis.

ep8

srToutes correspomlutices ou manuccrits
doivent nous être adressés directement À Saint-
Jérôme au plus tard le mardi soir.

 

 

Tout ce qui brille n’est pas or.

Voilà certes tn axiome qui trouve son

 

application en politique surtout.

Iimporte de rappeler cette vérité à

l'heure ou les deux gouvernements, celui

d'Ottawa et celui de Québec sont sur le

point d'en appeler an peuple.

Le choix d'un député ne devrait pas

être une mince affaire pour les électeurs

d'un comté.

Malheureusement il n’y en a pas, pro-

bablement la moitié qui envisagent la

chose sérieusement.

Combien, déposent dans l’urne électo-

taie, leur builletinde vote pour un candi-

dat à qui ils hésiteraient à confier l' admi-

nistration des quelques milliers de piastres

qui constituent tout leur petit avoir ?

Et pourtant, l'administrationde la cho-

te publique est autrement importante

non-seulement i cause des millions en jeu, 

se, OU anx éclats de voix qui électri-eut

ils sont capables. à l'occasion, dans le
feu d'un discours. de vous conununiquer

une ‘motion qu'ils n'éprouvent pas

eux-mêmes ; Ils feront même le geste de
s'ouvrir la poitrine pour vous montrer
comme quoi leur cœur bat du plus pur
jatriotisme.

Ces d'entregont

qui vous out un tour de chapean,

poignée de main.

candidats pleins

une

avec au besoin une

familière tape sur l'épaule d'une si sé-

duisante attraction.

Tout cela c'est fort beau. Mais encore

faut-il se demander si cet éclat n'est pas

senlement du clinquant. >

1 y a les bons candidats et les bons

députés.

Ce ne sont généralement pas les meil-

leurs candidats qui font les bons députés.

11 est des candidats qui une fois élus

seront des députés travailleurs, véri-

tablement utiles à leurs pays, contraire-

ment À tant de nullités tapageuses qui

ont l'avantage d'être des candidats de

premier ordre.

Mais le peuple ne doit pas oublier en.

celà que si tout ce qui brille n'est pas or

par contre, tout ce qui est or ne brille

pas d'un égal éclat.

L'électorat devrait viser A avoir; com-

me représentants en parlement non pas

des éagoulards qui wont que le talent

de les;flagorner, mais des hommes qui

pensent par eux-mêmes et qui ont le cou-

rage d'exprimer leur opinion. Voici ce

qu'écrivait ces jours derniers le courrié-

mais encore, et principalement à cause riste parlementaire du journal Zæ Patrie,
des questions de principes sur lesquelles

auront à statuer les représentants du

Peuple, et de la solution desquelles dé-

pend le bonheur on le malheur de la na-
tion. .

L'on dit généralement que I'affaire de
tout le monde n’est l'affaire de personne;

Et ceci s'applique aux gouvernements
Plus qu’à toute autre chose.

Depuis un certain nombre d'années

surtout,le peuple parait s'être désintéres-
sé davantage de tout ce qui regarde l'ad-
ministration de la chose publique, et plus
Particulièrement l'électorat-de la provin-
té de Québec.

Constatons le fait, sans en rechercher
la cause, par ce quelle ne serait: certaine-
Ment pas à la louange des politiciens de
l'heure actuelle.

T importe donc pour l'électeur. de se
bien convaincre que tout ce qui brille
n°est: pas or.

an est, en politique, beaucoup de pier-
Tes fausses qui brillent d'un éclat vif,
mais ne peuvent résister à ‘té aifatyse

tantsoit peu sérieuse. "  

| un observateur qui a le courage de dire à

la majorité de notre députation française

de la province de Québec à Ottawa, ce

qu'il pense d'elle et de son utilité en

Chambre.

“Il y adansla députation Québecoise

une trentaine de braves gens dontl'effort

à chaque session, se réduit à deux ou

trois interpellations que le plus ignorant

de leurs électeurs pourrait formuler tout

aussi bien qu'eux.

Oune les voit jamais à la commission

des comptes, où se déroulent une demie

douzaine d'enquêtes très importantes, de

fait, je ne crois pas qu'on trouverait,

dans le compte rendu sténographique de

ces enquêtes une seule question posée

par un Canadien-Francais.

À la commission des Chemins de fer que)

si par hasard, un projet touche directe-

ment À leurs intérêts électoraux ; ou

bienils y arrivent au dernier moment

sous la houlette d'un coulissier qui a été

les embrigader dans la tabagie pour sou-

tenir l'étendard glorieux du: G. T. du:

C. P., ou du-Canadien-Nord et je ne sais

Ils ne vont| 

près des députés de l'Ouest et de l'On-
fario, qui règle générale, envisagent les

questions de chemins de fer au point de

vue de l'intérêt public et qui parfois,

sur le point de faire triompher une cause

juste, se verront déborder par le bataillon

inoutonnier, culotteurs de pipes, venant

au vote les veux fermés.”

La principale cause du mépris, de la

pitié, de l'indifférence dédaigneuse (car

c'est tout celàà des degrés divers) que

li plupart des Anglais ont pour l'élé-

ment Canadien-Français, ce n'est pas

notre attachement à la langue de nos

pères ni le peu de fierté que nous mon-

trons ou que ue montrons

pas dans les questions de races ;

c'est Vineptie profonde, 1a uullité en ap-

parence irrémédiable d'un si grand nom-

bre de nos représentants.”

nous

‘Tous les esprits éclairés qui ont lu ces

lignes ne peuvent s'empêcher de recon-

nite qu'elles sont l'expression de l'ex-

acte ct trop regrettable vérité.

L'an ré pundra peut être à celà que ce

mal n’est pas d'hier, qu’il a existé de

tout teinps depuis l'acte de la-confédéra-

tion. Nous retorquerons sans crainte qu’-

il a existé de tout temps dans une certai-

ne mesure, mais jamais avec autant d’in-

tensité que depuis la dernière décade.

Sans donte, sur une chambre de près

de trois cents députés, il y aura toujours|

des nullités : mais pour l'honneur de notre

province, aussi bien que pour la bonne

administration de la chose publique, le

devoir de l'électorat est de chercher à en

diminuer le nombre,

L'on croira, peut-être que ces lignes

sout écrites sous l'inspiration de la parti-

sannerie politique.

Maissi l'on veut se convaincre du con-

traire, que l'on prenne les uns après les

autres, chaque comté de la province de

Québec et que l’on pèse la valeur réelle

de chacun de nos représentants.

Après avoir élagué les nullités tapageux

ses qui n'ont que le mérite d'être de

bons candidats, retranchons ceux qui

n’ont pas même le conrage de se lever

une fois en chambre dans tout le cours

d’une session longue de six mois, pour

exprimer une idée qui vaille tant soit

peu, et l’on verra À quoi se réduit la re-

présentation française dela provilice “de

Québec. :

Tt maintenant si I'électorat veut recher-

cherla caisse du mal:iquettous!‘fes citoyens

bien pensauts déploreit, ils la’ trouveront

dans l'exploitation outrée du..nom d’un

Jhonpne, de §Sir “Wilfrid Laurier. _

Ila suffità n’ainporte quek aiishitieux, 
 

servi par des circonstauces particulières,

de se reclamer du nom de Laurier pour
aller occuper uv siège à la chambre des

Communes.

Pour la satisfaction du dangereux or-

guet de tenir l’un des nôtres au vinage,

 

dre compte, adiminuerle niveau intellec-

tuel de sa représentation,au point de

ces de la confédération.

N'est-il pas graudement temps pour le

peuple de la province de Québecde se res-

saisir. et de se choisir des représeutauts

tion pas sous influence d'un sentiment

mais sous ln dictée de la saine raison.

LIMOIDON.

Programmes politiques

 

 

   

 

L'honorable M. Marchand, qui suché-

da à l'honorable M: iyny coming.€

mier ministre de la province de Québec,

arriva au pouvoir le 26 mai 1897.

- Ce nouvéai”"prémier*“mimatäcréitiv
avait fait partie du gouvernement J

d’abord comme secrétaire et régisträtaire

et ensuite comme ministre:des Terres

la Couronne. Il fut l’objet d'une enqliête

qui prouva qu'il avait, par erreurde.Juige-

ment, vendu pour $5,000 une Prop; été

 

  

      

de la couronue au beau:frére du|pre jiler

voitit
 

ministre,honeEle M. Joly, qui.

$17.000.

A l'avènement; lel’honérable.Mer

1 assembléelégislatiÿe

par une majorité de huit, sur M. Faucher

de St-Maurice, proposé -parle parti con-

servatetir.

Quand l’hon rable M. de Boucherville
reprit le zouvoir, en 1892, l’honorable M.

Marchand fut, choisi pafison: parti. com-
me chef de l'opposition. On1’appela

doyen de l'opposition, ‘pour- adouci

jure qu'on faisait A 1' honorable

que ses grandstalents et ses ‘ét

vices auraient du, naturëllement,

À ce haut poste.

  

    

  

 

   

 

   

 

Dans la fameuse

pague électorale de 1892, voici cequ:

sait, l'honorable M. Mscalin; le 13 fe.

vrier, parlant des scandles du régine

dont it avait été un-des partisans :  ‘*Je

ne puis condamner. trop sévèrement les

scandaléuses Spératicins qui nousso

vélées, etc’. C'est donc direqu'il:“avait

été un:des fâcheurs de 1’ hotiôrable-Mercier,

tombé:du ponvoiir

 

    

 

céda son ‘avènement l hon rable M. M: r

chaud élabora un programme qu’il oublia

de remplirituné fois A la‘téte des affhires

Il avait promis d'lé-de la province.

 

depaseeorlaaie ;à doter

   



 

ANRH, 1968.
 

   

  

   
 

medset à l'instrutir publique.

De qnelle manière:hotiora- t-il ces enga-

gements?

Commengous par I’ agriculture. En: 1895,

le gouvernement conservateur dépensait

pour son progrès #200,330, en 1897,5230-

795-

Sous l'honorablL M. Marchand, en 13-

le gouvernement libéral

 

98, alors que

pouvait diriger un budget considérable-

ment dégrevé,il réduisait l'agriculture à

$197,226, et en 1399 l'assistance à l'agri-

culture baissait à $1 36,243, différence de

94.552 sur l’année 1897.

-kt In colonisation ! cette œuvre natio-

nale par excellence, a t-elle bien avancée

1895, le

gouvernement Taillon dépensait $86,000,

sous le régime Marchand ? lin

en 1856, S116,100, et en 1897, $169,900,

1599,
dirigé par le gouvernement Marchand,

contre $79.000 durant l'exercice

soit 90,000 de plus, en faveur des colons.

l'honorable M. Marchand, déclarait,

avant son arrivé au pouvoir, que l’ins-

truc‘ion publique réclamait $200,000 de

plus que les conservateurs "ulaccordaient.

Combien a-t-on voté pour l'instruction

$412.010.00, ¥

compris le fonds de $50,000 créé par le

publique pour 1598-99 ?

Combien le gou-

at-il dépensé ?

28, soit $36,566.72 de moi: s que

gouvernement Flynn.

vernement Marchand

$375.143.
a Chambre l'avait autorisé à dépenser.

‘En arrivant au pouvoir, disait l’hono-

rable M. Marchand, le 7 fevrier 1899 à

l'assemblée législative, le gouvernement

actrel était muni d'un mandat qui lui

enjoignait de s'appliquer avant tout au

rétablissement de l'équilibre financier

par la dinunution des dépenses au moyen

de l'écono.nie et par augmentation des

revenus sans imposer de nouvelles taxes.”

Au lien d'¢conomiser, les dépenses sois

Son

gouvernement succédaitfà une administra-

Il lui

ter cette: politi-

rêt de

son ségime ont Été augmentées.

tion qui avait fait des économius.

adirait été facile de cou
    

 

que que 1e:lamaitile n

du jrovince.

La mort vint surprendre l'honorable

M. Marchand A son poste de premier mi-

nistre. II eut pour successeur, l'hono-

M. Parent.

L'honorable M. Robidoux, dont il a-

vait été fortement question comme pre-

tier, à li mort de l'honorable M. Mar-

chand, se voyait préférer un homme qui

rable

Était loin d'avoir son expérience et son

savoir.

Comme maire de Québee, l'honorable

M. Parent avait laissé uns souvenir d ex-

cellent administrateur. On erut qu'il

furait au premier ministre parfait. Pour-

quoi pas? Depuis quelques années le gou

vernement provincial était si terre à terre,

si pot au feu, que ce:premier ministre. li-

1

continua le programmede son. ‘ prédéces-
sur

biérai semblaitarriver à son heure.

c'est-à-dire promettre heancouip et
dotiner pen, Ancien épicier, — uous ne
1di.en faisons aucun reproche : il n’y a
pas de sots métiers, — il ‘devait -natarel-

lement apporter aupouvoir les qualités
he avaient-valu-le succès. dans son
n

 

  
Lies grdiides-questionspolitiques füs etrest imprimée par J!

rent réduitesa“eurplus simple expres-

sion : on leur coupa'les ailes.

Notre:domaine public: fut en proie 3 Ta}

plus.honteuse dilapidation, tellement que

des libéraux de vieille souche et -forte-

Mient dévoilés nux intérêts de leur parti

se crurent obligés de jeter le cri d'alarme.

On se rappelle les paroles du sénateur

Legris, prononcées à Ste-Thérèse, dans

le comté de Terrebonne, aux élections

générales de 1904, qui flétrissaient en

termes on nepeutplus éénergiquescee gou-

vernenient despoliation, ne trouvant d'ex-

cuse de ses actes que dans la foiie ou le

crime.

let qu'en a dit Henri Bourassa ? Ses

fières accusations, qui ont eu taut de re-

tentissement, n'étaient pas moins cinglan-

tes à l'adresse de ce gouvernement qui

sacrifiait de gaicté de coeur notre plus,

grande richesse nationale, nos forêts.

L'affaire Nemtavé,

Péribonea,

l'affaire Lajoie, de

sont autant de scandales à

l’actif de ce régime, qui persécuta les co

lons.

L’un des articles les plus solennels et

les plus importants du régime Parent,

était. la promesse de diminuerles dépen-

ses publiques

Que l’on constate

de ces dépenses :

la marée montante

1595. . , «+ + $4 415, 370 vo
1899... 21 2 2 2 + 4 201, 023. oo;
1900 . +e + + 44, 433, 356. 00
1901 . . . . +. 4, 516, 259. 00
1902 . . +, 490, 677. OL
1903. + 4 599, 584. 00

— ren 

Total . . . . . $26, 656, 299. co
Le parti conservateur a été au pouvoir

de 1592 jusqu'à 1896 et une partie de
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VENVINCE DR Qing
District de Terreb né

No 6:
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TOPHEE C. COOK.
Je sou-signé donne par les présentes

de, cette Cour en‘idate du” quatre” avril

wes mains à mon domicile à Cushing,

jours du présent avis.
Douné à Cuslyng, Towuship de Cha-

thani, ce veuf d'avril 1998.
C F. KAIRS.

Curateur.

QUÉBEC
1; Distriet ce Terrebonne |Go SupePrieur

AVIS PUBLIC est par le présent don-
né que demoiselle Marie Cécile- Adrienne
Charlebois, fille majeure. de St Benoit

; dans le dit district en sa qualité d'héri-
itière présomptive de Hector Charlebois
!son père absent de cette province, présen-
tera à l’hon. Juge de la Cour Supérieure |
siègeant à Ste-Scholastique dans le dit
district de Terrebonne, une demande
pour être envoyée cn possession des biens
du dit Hector Charlebois samedi, le sei-
zième jour du mois de Mai prochain, à
dix heures du matin au palais de justice
à Ste-Scholastique dans le dit district.
Toute personne gui peut ou pourrait
avoir à exercer quelque droit contre le
dit Hector Charlebois est requise de pré-
senter sa réclamation devant la dite Cour
le ou avant le jour de la présentation de
la dite demande pour envdi en posses-
sion.
St-Benoit, le 9 Avril 1908.

 

 

| PROVINCE DE

 Jos. GIROUAKD, Notaire,

I Pour la Requérante.

District de Terrebonne| Gôr Suneiieure
No. 162

IN RE: Succession vacante de OLI-
VIER LEROUX, en son vivant cultiva-
teur ie la paroisse de Ste-Sophie,district
de Terrebonne,
AVIS PUBLIC est par le présent don-

né que le soussigné Joseph lidounard Pa-
rent, notaire de la ville de St-Jérôme. dit
district à été. le 11 avril conraut ryuS

 

| PROVINCE DE QUEBEC )

 

 

l'anné 1897. nommé par la dite Cour Supérieure cu-
1893 . 1. 1 . 83. 932. 288 ratenr a lu dite succession vacinte, et ais ? > 952, 55 prêté serment comme tel
94 Tote eee 3. 876, 990 JosgrH-ÉboLaRL PARENT,

1505 12 41222 2 2 4 O4, 228| Curateur.
1896 - 4 O4t, 228 - ==

————— Votre Argent placé-ala BanqueFotal. . | $15. 913. 697

 

En 1896, qui’ est la dérnière année
pour laquelle le gouvernement. précéd |
était responsable, les dépenses s'élevaient
à $4,041.221,

 

et celles de 1903 s’élevè-
rent à 4,599,584.

l'honorable M. Parent, au pouvoir,
avait donc augmenté les dépenses pübli-
ques considérablement après avoir promis
à l'électorat de les réduire.

Le régime Parent n’a laissé que des
souvenirs néfastes dans
politique.

notre histoire

Quand ce premier ministre disparu
pour faire placeau premier ministre ac-
tuel, l'honorable M. Gouin, dont nous
parlerons, la semaine prochaine, la pro-
vince ne Jugen pas à propos de prendre
le deuil,‘Rt presque ‘ personne Men’ ‘a
blaïné.

J. À. BrAULIEU,
   

 

—Une carte à‘affaire est essentielle: pour
le::commierce, vous en trouverez de tous
les goûts et de tous les prix chez J. H.
A. Labelle,iimprimeur, St-Jérôme.

—Annoncez dans LA NATION -organe:
du:-district de Terrebonne.
 

   

LA NATION est publiéepar Cie. 1merie de Saint-Jérôme, quienoat. oksn 
 

HA Labelle, tipmeur, à Bain Jerome, BiG, Ce

—travaille pour vous-—
Si vousle gardez en:‘pach e, il ne
vous rapporté rien : .volis avez
atcontraire mille tentations de
le dépenser

 

vous offre toutes les facilités et
les garanties désirables si vous
avez l'intention d'ouvrir un
compte d'Epargne .
Vos économies y seront en ‘sue
reté.

L'interêt vous sera payé tous les trois
-— mois

Votre argent est toujours à votre
disposition ; vons pouvez le reti-
rer en tout temps, sans avis
Que vulre compte soit considéra-
ble où de pen d'importance, il
sera accueilli ‘avec le mêmie :er
presseñent‘et recevra la -mênie
attention.

 

   

TRS BE LA BANQUE:

MM. F. X. ST-CHARLES, ‘Président.
Rosr. BICKERDIKE, Vice-Président
Hox. J. D. ROLLAND, J. A. Vai-

  

 

 

  

 LANCOURT, A. TURCOTTE, E. H.
LEMav, J. M, WiLsox.

«e 0e

- $4;000,000
2,500,000

Fonds deréserve. 2,000,000

Banque 4° Hochelaga,
MAINT-SERONE. ss

Alex. Lefort,

GERANT.

‘Cour Supérieure |

IN RE : Succ-:ssion vacante CH RIS-:

avis que j'ai été nommé. par jugenent |

conrant. curatear à fa hte succession
vacante, Toute réclamation contre la.
dite succession devra être prodnite entre

dans le Canton Chatham, daus les trente:

LA BANQUED'AOCHELAGN|

‘ocAT    

  

   

  

   
  

  
  

  
    

    

     

 

   
  

   

    
  

   

   
   

   

 

  

 

Buréiii Fdifice La PREssn,Rue St-Jacques, t“
Snit toutes les cos 4 Montdu district

de Terre} e.

NANTEL&ROCH
Avocatn

ST-JEROME, :
 

Co.. TrRREBGL
. ——

J. V. Léonard
AVOoBEent

ST-JÉROME, Co. TERREBONNE,
a

  

———

Tr. BELL No. Go,

L. L. Legault,
AVOCAT

EACHUTE, Que

BC.L.

 

mess

Geo. N. Fauteux|
Notaire ;

ST-EUSTAËHR
Argent à prêter et très bons placementssont

constaniment offerts.

 

J. Albéric Sigouin
NOTAIREE

Commissaire de la Cour Supérieure. Dis
trict de Terrebonne.

$10,000 ARGENT +1 PRETER
i264 rue Labelle, St-Jérome

HOTEL DU NORD
Accommodation de première classe

pour voyageurs.
Spécialité : Table de première classe.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

Tél. Bell No, 74. ST-JEROME, P.Pa

HOTEL BELLEVUE
1. ILAPOINTE, Prop.

Accommodation,
pour voyageurs.

Voitures à tousles. trains.
Vins, Liqueurs et cigares de choix.

ll No. 68. ST-JEROM PQ.

 

de première‘"classe

   

Hoteldu:Marché
CHS. GAUTHIER. Prop.

Vins, Liqueurs et Cigares de chois,

Près du Marché, ST-JERONE,P

HOTEL G. P. R.
E. LADOUCEUR. PROP.

 

Chambres et Pension de première classe.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix:

Près de la gare, ST-JEROME,PQ

Hotel St-Jérome
JOS. DEBIEN. prop.

   

Deux beaux chevaux gris pour mariages,
et comparages.

 

ag duFon

COIN.ST-GKORGES KT CONCEPT,

ST-JERONIE, P.

p Dr. P. E. BOUSQUET
ISTEAdeCiei)

Maladies des Yeux des
du Nez et Ce la Gorge.

101 rec St-Denis,

    TELEPHONE GELL 2020 EOT
Sone
du   



   
LANATION—18 AVRIL 190$,
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JNTERESSANT, économique, instructif, offertpar */ La Patrie ” dans une
éblouissante série d'illustrations sur papier de lixe,publiées dans'de maghnifiGues

“ SUPPLEMENTS DU SAMEDI éxtimex,
Pendant que quequesprivilégiés font leur voyage d'Europe tous les ans, des milliers de personnes sont frester chez elles, incapablesde satisfaire leur ardent désir de voir. Ce sont les favorisés de la forture seulement es

visiter et admirer les beautés naturelles et les merveilles d'art et d'architecture du vieux monde, pendant que pour les
les somptueux palais, les chateaux du moyen-ige, les panoramas renommés. les champs de bataille historiques témoinsl'épopéeimpériale, les temples del’art, l’humanité qui vit au-delà des deux océans ne sont que songes fabuleux, une tenchantée dont Dame Fortunes’est plu jusqu'ici à leur fermer les portes. Cependant tout cela est changé, et avec le

Voyage autour du Monde de 3

La Patrie
Ces choses sont mises à la portée de tous, riches ou pauvres. Le désir si naturel de voir les merveilles du -monde:peut maîsd
tenant être gratifié, car il n'est plus nécessaire de posséder beaucoup d'argent. Avec son }

Numéro de Samedi, le 19 Avril.
“La Patrie” commencera la publication de ces superbes gravures qui nous feront voir tour À tour

BETHLEEM et JERUSALEM uote mortdu“Onces,

LA FRANCE—La terre de nos aieux.

ROME—Le Boulevard de la Chrétienté. LOURDES—Le Sanctuaire des Miraches.
Ces numéros seront de véritables œuvres artistiques que l’on. voudra Conserver et faire relier en un merveilleux

album. Si vous voulez visiter, sans vous déranger les VILLES et les MONUMENTS CELEBRES,n'oubliez pas de vous

> LA “PATRIE” du SAMEDI
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PAR-CI, PAR-LA
La nomination de M. Desbaratts à la

succession du colonel Gourdeau comme

sous-ministre du département de la ma-

rine semible être officielle, Fncore une

position importante qui passe aux mains

d'un anglais. Et vive Laurier ! ! !
+,

 

Notre confrère l'Avenir du Nord qua-

lifiait LA NATION de circulaire hebdo-

madaire la semaine dernière. La laide

grimace dépitée que lui arrache la lecture

de règlements comme celui de St-Thérè-

se, n'est que le prélude de beaucoup

d’autres, nous en avertissons charitable-

ment le confrère. Nous en avons encore

des bottes de règlements.

Si le dépit vous donne des malaises,

Jules Edouard, absorbez quelques boîtes

des pilules de toutes couleurs dont les

annonces couvrent le tiers et demi du

coquet volume que vous servez À vos

abonnés hebdomadairement.

=r a+

Le projet de loi de notre député M.

Jean Prévost, aux fins de donner A Ste

Jérôme une cour ayaut juridiction con-

currente pour les causes de la cour Su-

périeure du district et celle d'une partie

du di-triet d'Ottawa est passée du comité

de législation devant l'assemblée légis-

lative,

11 a dejà subi des avaries considérables.

Aîinst l'oncn a fait disparaître la clause

la plus importante, tant au point de vu

des intérêts des justiciables qu'au point

de vu du béuéfice que notre ville anrait

pu en retirer, en élaguant le dispositif

“qui donnait à St-Jérôme juridiction sur

partie du distriet d'Ottawa.

Nous ne comprenous pus pourquoi le

chef du gouvernement M. Gouin et ses

collègues se sont opposés à cette clause.

Tous ceux qui connaissent comme nous

la région Labelle conviennent volontiers

que la création d'un district judiciaire

dans cette région n'est ‘pas chose. pratica-

 

Biepour le momeit et ie le sera proba-

blement pas avant quinze et peut être

vingt cinq ans.

D'ici là ces pauvres plaideurs continue-

passeront dans notre ville même et feront

encore 100 milles de chemin de fer pour

aller se faire juger à Hull.

Si M. Gouin veut absolument se ven-

ger de M, Prévost, il pourrait se dispen-

ser de le faire sur le dos des plaideurs de

cette partie dé la région Labelle,

a+.8

L'enquête de la Commission contient

des révélations qui donnent raison à

ceux qui s’opposèrent si fortement à la

rentrée de feu R. Préfontaine dans le

cabinet fédéral.

Cet homme aura été tune véritable ca-

limité non seulement pour son parti,

mais même pour son pays.

Les concèssionëide:droits de-pêche sur

neuf lacs ayant une superficie de 15.doc
milles carrés, sur ces centaines de milles

de littoral, tncyennant une rente annuelle

de $300. sont-maintenant des faits con-

nus.

Feu Raymond Préfontaine était unpo- 
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liticien qui jouissait certainement d’un

certain prestige sur les foules.

Le peuple n’a pas su distinguer que

c'était là une pierre fausse assez riche-

ment montée.

LES ASSURANCES:

Il est un marchand de

dans le but de populariser une marque

de commerce de hardes faites, donne à

tout acheteur d’un complet une police

d'assurance contre les accidents de mille

dollars. C’est un excellent moyen de ré-

clame nous assure-t-il

La mètre Gouin a-t-elle été informé du

succès de notre concitoyen ? Nous som-

mes portés à le croire.

La prochaine campagne électorale va

nos amis, : qui,

se faire avec des polices d’assurances, du

moins la chose est probable.

L'extraordinaire loi qui vient àêtre

adoptée à la législature de Québec sous

le haut et puissant patronage de M.

Gouin, enlevant aux municipalités le

droit d'imposer quelques taxes que ce

soit sur les compagnies d’assurances nous

rend songeut,

Etsi les électeurs veulent y réfléchir

sérieusement, ils se demanderont conne

nous, la raison de cette sollicitude immo-

rale d'un gouvernement en faveur des

compagnies d'assurances anglaises. amé-

ricaiues, canadiennes surla vie, le feu,

les accidents ete.

Sous le prétexte que ces compagnies

M.

: Vous, petites et grandes mu-

nicipalités vous ne toucherez pas aux

paieut des droits au gouvernement,

Gouin dit

compagnies d'assurances, je les prends

sous ma protection.

Mais alors, pourquoi M.- Gouin. géné-

ralisant le principe, ne dirait-il pas pareil-

lement : les débitants de liqueurs paient

déjà de lourdes taxes à mon gouverne-

ment, conseils municipaux vous ne taxe-

rez pas les débitants de liqueurs ; les col-

porteurs me paient des taxes eux aussi,

laissez passer les colporteurs.

Et cet acte du gouvernement est d’au-

tant plus révoltant qu'une grande partie

des compagnies d'assurances qui opèrent
; dans notre provitice sont des compagnies

ront de descendre parla ligue du Nord, ? pag
étrangères, américaines, anglaises qui

viennent ici nous prendre notre argent

canadien pour l’apporter chez eux.

Et M. Gouin Jes met sous son aile sous
prétexte de les protéger contre la rapaci-
té des municipalités, Evidemmentil y a
auguille sous roche.

Et municipale, qu'en
faites vous gouvernement de potentats
aux petits pieds,

l'autonomie

Nous ne pouvons dire à quel point
cette petite loi va atteindre les revenues
des cités, mais ce que nous pouvons af-
firmer sans crainte, c'est que le gouver-
nement Gouin fait perdre du coup à la
ville de St-Jérôme, dont les ressources
sont'déjà si aléatoires, que le conseil a
jugéinécessaire: d'ilhposer. une:‘taxe loca-
tive, un revenu annuel de trois cents
piastres environ.

C’est une grande victoire pourles com-
pagnies d'assurances. Saurous-nous ja-
mais ce que cette victoire leur a coûté.

Plus on s’y arrête et plus on sent qu’il 

y a quelque chose là-dessous qui ne sent

pas bon. ’

Ne serait-ce pas là la revanche, la con-

tre-partie du rattage de 1" Abbitibi.

Le fantôme des élections avec une

caisse vide, ça n'est pas rassurant,

Pourqhoi ne pas aller au peuple avec

des polices d'assurances, tout comme le

marchand du coin. -

Après tout il y a tant et, tant de gens

qui s'assurent sur la vie, que le gouver-

nement Gouin a peut-être cru prudent

de s'assurer le pouvoir.

LEDROIT.

Aux Membres de la Société d’A-
griculture No. 2 du Comté de
Terrebonne

 

Messieurs,

Il est urgent que notre district pren-

ne les moyens d’améliorer les graines de

semence comme cela se pratique dans

Ontario, au lieu d'être dans l'humiliante

obligation de recourir à l'étranger pour

se procurer du grain de semence de choix,

ce ni d'ailleurs nous coûtent passable-

ment cher.

bien

que j'ai bien peu de confiance comme

Je vous avouerai franchement

grain de semence dans le grain récolté

l'an dernier dans notre district, vu la

mauvaise saison que nous avons cue, De

l‘aveu de tous, le grain est léger, ‘ c’est

Eh

bien ! quelle récolte pouvez-vous espérer

si vous semez de la balle ?

Pour encourager la production d'un

grain net et vigoureux. La Société d'A-

griculture No. 2

de la balle ” comme disent les gens.

de ce comté a décidé

d'ouvrir un concours aux conditions sni-

vantes :

1. Pour cette année nous avons adopté

I" Avoine

d'autres ;

‘ Banner” Américaine, pas

2. Il faudra en semer au moins 3 ar-

pents dans du terrain bien propre, bien

préparé ;

3. Le grain de semence,devra être.pur.

net, non mélangé à d'autres variétéset
avoir été inspecté ;

4. Chaque concurrent aura 25 cents à

payer pour son entrée au concours:
5 Nous ne pouvons pas accepter plus

de 25 concurrents ;

Alors hâtez-vous d'envoyer votre ap-

plication afin d’avoir votre place et afin
que j'en notifie ie Départementdel'Agri-
culture.

6. L’honorable Ministre de I' Agricul-
ture nous accorde une allocation spéciale

de $50.00 qui sera divisée en 5 prix :
$15.00. $12.00, $10.00, S8.00 et $5.00
La visite des champs sera faite par

des juges choisis et payés par le Dépar-
tement de l'Agriculture d'Ottawa, c'est-
À-dite que ce concours ne coûtera pas un
sou à votre Société d'Agriculture, et que
loin de là, le gouvernement nous accorde
$50.00 pour nous permettre d'améliorer
nosgrains de semence, pour nous faire
du bien. Ce don de $50.00 n'est rien,
absolument rien, comparé aux résultats
bienfaisants de ce concours, car en peu
d'années nous ne verrons dans notre dis!
trict que de l'avoine de premier choix,
non-seulement pour la semence, mais

  

aussi pour la sonsomination Towaof3 ‘
marché. Les premiers-à bénéficier dec:
concours, Ce seront les concurrents dont
les noms-seront publiés dang les docu.
ments officiels du Gouvernement à- Ott
wa, ce:qui leur fera une. excellente rée)
me pour vendreleurs grains plus tard
J'espère done que d'ici au 27 avril, fans
rai une liste de 25 cultivaleurs bien dé

dés de faire partie de ce concours,

  

  

 

   

?
Reste la question de trouver de Paver.’

ne ‘‘Bauner’’ américaine de prémier
choix, inspectée, nette tel que le veut.le
gouvernement.
Ce problème est des plus faciles à-ré.

soudre.

Vous pouvez acheter cette avoine à
$r.oo le minot de 34 livres chez Wm,

Ewing & Cie., 142 rue McGill, Mont.
‘réal, ou chez Dupay & Fergusson, 38
Place Jucques-Cartier. Montréal ou si
vous le préférez me confier l'achat de
cette avoine,- je m'en chargerai volon.

tiers et gratuitement ; mais ce qui est

Plus simple, envoyez à l'un de ces mar.

chands votre commande accompagnée dy
montant et vons allez recevoir une avoi.

ne de semence de premier choix, inspec:

tée. N'oubliez pas de demandér de la
Banner Américaine etc m'envoyer votre-
nom avec 25 cents pour votre entrée dais

le concours.

L'avoine est en sac de 3 minots, c'est

à-dire qu’il y a 102 lbs par poche. Fai.

tes done un effort pour acheter cette an-

née au moins 3 sucs de cette avoine, c'est-

à-dire g minots ($9.00) et 30 cts pourles

sacs. Un minot de cette avoine en vaut

‘trois de celle que nous avons récoltée l'an

dernier ; vous reconnaitrez avant: long-

temps que je ne pouvais pas vous donner

un meilleur conseil que celui-là, et au

cun de vous n'aura à le regretter.

N'oubliez pas en outre que si vous

avez la chance d'obtenir un prix, cette
avoine ne vous atra rien coûté ‘ou pres

que rien.

Je suis persuadé que ces concours de

récoltes :en‘vue de la:‘production du ‘Bo,

“faipe”
un bien incalculable dans notre province;

comme la chose est arrivée dans Ontario.

Comme l'a si bien fait remarquer Mit

Gigault dans son discours à Trois-Riviè-
res à la convention de la Société d'In-

dustrie Laitière, la Province d'Ontario

grâce à ces concours a augmenté le ren-

dement de l'Orge Mandchourie, de 9

boisseaux de l'âcre ce qui représente un

surplus de $2,500,000 sur les années an-

técédentes, l'augmentation de l’avoine

a été de 3 minots de l'Âcre, ce qui repré”

sente un surplus de $2.000,

“ Pourquoi n'en serait-il pas ainsi dans:

   

  
grain de semence sont appelés à

000.

notre province ?

En avant donc pour l'amélioration des

grains de semence. Envoyez-moi vos

noms le plus tôt possible pour ce coñ-

cours que nous tiendrons tous les ans à;

l'avenir Pour améliorer soit l’orge, soit

l'avoine, soit"les patates, etc,’ etc.

cette année, nous nous contenterons de

l’avoine ‘’Banner’’. Cette avoine est une

des plus productives parmi les variétés
blanches que nous ayonsen culture, elle

est certainement la meilleure pour kh

culture générale, et sans aucune excep-

   tion, ‘elle a donnée entière satisfactionà

.



 

ee . . :

gs ceux qui l'ont cultivée depuis-quelto 3

ques années, Elle estdemie-hative

Je compte sur vous messieurs ! Aurre-

voir ! À bientôt !

Dr. W. GrIGNON, "-~

Séc;-Trétorier,

De la Société d'Agriculture No. 2

Comté de Terrebonne,

Ste-Adèle, P. Q.
remit y

PLUS DE GENE

Et pourquoi su géneraient-ils aussi nos

 

  

ministres fanatiques d'Ottawa, mainte-

sant qu'ils connaissent les principes du

gran! cht Sir Wilfrid Laurier touchant

Jes ions des minorités qui composent

la confé4:ration.

Vaut autant ne pas y aller par quatre

chemins, et ne pas dépenser en pure per-

tedeux lcuilles de papier, même pour

sauver les apparences, M. Lavergne de

Montma,s1y demandait au ministre de la

Justice M. Aylesworth:

informé

vt 23 des Statuts de

la province de Saskatchewan, 1957, inti-

1. Le gouvernement est il

que les chapitres 2

tulés respectivement ‘“ An act for raising

money on the credit of general revenue

fund of Saskatchewan’ et ** an act to

provide for the organization and mainte-

nance of secondary educational i.astitu-

tions ‘* contiennent des dispositions cou-

traires à ja clause éducationnelle de la

loi d'autonomie de la Saskatchewan 1997?

2. Le gouvernement sait il que le délai

pour le désaveu de ces lois expire le 22

avril prochain ?

3. Le gouvernement va-t-il désavouer

ces lois ? 0

M. Aylesworth a répondu à M. La-

vergne sans mettre de gants,

1. Non.

2. Oui.

3. Non.

Eten effet, nous nous demandons à

quoi bon pour le gouvernement s’enqué-

fir des faits, quand 1 est écrit A toutes

les pages de notre histoire politique de-

puis dix ans que les minorités n’auront

de droits que ce que voudront bien leur

accorder les majorités.

M. Ayle-worth s'inspire de la condui-

te suivie jar son chef depuis dix ans.

Pas besoin de temporiser. Les tergiver-

sations ne sont plus même de mise.

Et M. Aylesworth répond crânement

aux questions si importantes de M. La-

Vergne avec trois monosyllabes d'une

sècheresse qui ne laisse plus aucun doute

possible sur l'asservissement complet du

chef, du grand chef des canadiens fran-

sais.

Fichez nous donc la paix avec vos

minorités. Nous avons bien le temps de

nous occuper de ces vétilles. La politi-

Que de notre gouvernement esl assez

Connue sur ce point que vos questions
Sont sangrenues,

Et vous verrez que Le Canada, Le So-
leil et tous les journaux français qui
broient du picotin à pleine mâchoire ne
Parleront seulement pas de celà.
À quoi bon, après tout, ils sont sous

la férule du chef, qui lui, est sous la fé-
Tule de ses collègues. La ration est abon-

les autres ne doivent pas avoir

JAN D.Pr.  
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Comment on fait passer
un bill privé. _-

Les journaux de jeudi nous appreu- ; ‘Allons analogues,
nent que les relations sont un peu ten-
dues ciitre M. Jean Prévost ancieu minis-
tre de Ia Colonisation, et M. Charles

"| Lanctdt, assistant-procureur général. Le
député de Terrebonne reproche au fonc-
tionnaire son intervention trop inquiète
dans la confection de la Charte de la
Compagnie Hydraulique de la Rivière
du Nord.

Le député de Saint-Louis, M. Tanglois
qui n'aime pas à dire toujours ‘toute sa
pensée’, demande alors que ia querelle
soit vidée au caucus ministériel,

Le premier ministre, avec le ton grave
et triste que chacun lui connaît, déclare
que M. Lanctôt n’est à la Chambre
qu'avec son autorisation, et dans le plus
graud intérêt de la Province.

I est à supposer que tout se terminera
par un compromis : les objections de M.

Lanctôt au bill de M.

bre de son adversaire d'unjour.

L'empressement avec lequel on à voulu

étouffer cette discussion me porte à croi-

re que Lout n'est pas faux dans ce qui se

murmure au sujet de la législation d'in-

térèt privé.

C'est un secret de potichinelle que les

grandes compagnies, les villes elles-mé-

mes, paient chaque année, à certains.

fonctionnaires dépeudant du procureur

général,

d’ordinaire entre $100 et $1000.

Elles doivent par là rétribuer les ser-

vices de ces messieurs, qui ont examiné

le texte de leurs bills.

Ces fonctionnaires déclarent alors que

la loi dont on leur a soumis le projet

peut être votée par le Parlemeut. Ceci

leur demande un certain travail, mais ne

sont-ils pas déjà payés pour le faire ?

Ne reçoivent-ils pas de la province des

salaires divers, mais très satisfaisants,

pour la Desogne qu’ils accomplissent ?

De quel droit forcent-ils les compagnies

à récompenser leur appui ou simplement

leur silence ?

Je ne dis point que ces messieurs exi

gent de l'argent avec insistance.

tout le monde se comprend à mots cou-

verts, et, comme dit Beaumarchais, ‘‘on

a l'art de plumier la poule sans la faire

crier.'*

La plupart des députés sont au cou-

tant de ces manœuvres louches, mais,

parcrainte des fonctionnaires visés, ils

aiment mieux se taire.

Quant aux compagnies, leurs directeurs

sont des hommes d'expérience, qui sa-

vent faire la part du feu, et les actionnai-

resferment les yeux sur certains articles

des comptes qui leur sont présentés. Le

rapport du gérant dit simplement: Dé-

penses encourties pour faire _amender a

Québec la charte de la Compagnie. . . .

chacun sourit, et nul ne demande de dé-

tails. T
Le Nationaliste s'offrait à prouver l'an

dernier que plusieurs membres du Par-

lement provincial se vendaient couram-

Prévost devien-

dront moits fortes, el ce deruxr cessera

de protester contre la présence en Cham-

des sommes rondes, variant

| ble, car celui qui doit corrompre les aus

vite-exposé à céder lui-même à des ten-
Le s

de bien des fautesdepuis I'entrée’de M.
Bourassa dans la politique ‘provinciale
et ce n'est pas ce que je dénonce au-
jourd’hui qui saurait l'émouvoir.

trop redire. .. .Quand il en aura assez
le peuple se réveillera peut-être.

(Du Nationaliste.)

RomvaLD ROY.

POUR LE FRANÇAIS

LA PETITION DE L'ASSOCIATION CATHO-

LIQUE DE LA JEUNESSE.
Nous nous faisons un devoir de nous

unir au mouvement lancé par l'associa-

tion Catholique de la jeunesse tendant
À la reconnaissance pratique des droits
dufrançais comme langue officielle.

Voici en quels termes nos jeunes geus
motivent et expliquent l'initiative qu'ils
ont cru devoir prendre sur cette impor-
tante question,

  

‘Souvent disent-ils, nous entendons

récriminer contre le fait que la Province

de Québec en très grande majorité fran-

çaise, notre langue le français est pres-

que universellement ignorée ct bannie

des services d'utilité publique.”

A-t-il affaire aux grandes compagnies

encouragées, subventionnées même par

ses deniers ; s'agit-il d'horaires de che-

mins de fer, de billets, de blancs de con-

trats à signer, de renseignements écrits

ou oraux de toutes sortes à obtenir, le

peuple qui n'a pas appris l'anglais doit se

ésigner à ne rien comprendre et à igno-

rer parfois ce qu'il lui importerait de sa-

voir.

Il n'est pas un des Canadiens-Français

qui ne déplore ce pénible état de choses ;
et tous voudraient y remédier.

Le meilleur moyen, croyons-nous, pour

cela, est d'exprimer à qui de droit le sen-

timent universel ‘de notre population à

à cet égard.

  

tres pourobtenirfce; qu'ilfdémande est!

Le ministère Gouin “a été convaincu |

Mais il y a-des choses qu’on ne saurait|

“L'Association Catholique dela Jeu-

nesse Canadienne-française. qui a été

Ic

fondée il y a quatre ans pour promonvoir

les intérêts de notre religion et de notre

nationalité ; qui depuis, n'a cessée de

recevoir l’approbation et les bénédic-

tionsde tout l'épiscopat canadien fran-

çais ; qui s'est répandue ainsi que son

organe le Semenr, dans tous les ceutres

les plus importants du Canada; l'A, C.

J. C., disons-nous, a cru devoir organiser 

   
   

  
   

~ Toujours sa
E 0 | uI San a

“'Frult-a-tives” seu) .
Madame Rioux, est: lidpouss;de M.;

i Joy. Rioux au,richedede bois
deStMôms SF Cu LT Ln
Madame” Rigux est bien connue ot:

estimée dans son village, et ron imo. .
--Rnagegpontané en faveur de (Fruits

n-tives""devrait Que couvainvant,

  

St-Moise, Québec,
J'ai beaucoup de satisfaction A témoi.

gner des bons résultats que j'ai obtenus :
par l'usage de vos célèbres tablettes
“Pruit-a-tives.” Durant plusieurs
années j'ai souffert d'une grave maladie
du foie et de la constipation. J'avais
des douleurs constantes au coté droit et
aux reius et ces douleurs étaient parfois
violentes et insupportables. Ma digestion
se faisant bien mal, me causant de
fréquents maux de tête, j'étais devenue
sans force et bien débile. J'employai,
mais sans obteuir adcun soulagement,
beaucoup de pilules et remèdes pour le
foie, et plusieurs médecins me traitérent
sansplus de succès.
Mu moment que je commençai À

employer **Fruit-a-tives,” j'cus la joie
“le voir ces terribles douleurs aux reins
tt au coté droit, disparaître ct ma santé
s'atnéliorer rapidement et je me guéris
complètement avce trois boites.

(Signé) Mapant Jose RIopx,

‘“Fruit-n-tives' où Tablettes de Fruits
pour le Foie,” se vendent chez les
marchands À raison de so cents la boîte
—6 boîtes pour f2.50. Elles seront
ex pédiées sur reception duprix par :
“Hruita-tives Limited, Ottawa,

 
 

par l'entremise de quelques uns de ses

cercles, un vaste pétitionnemeint en fa-

veur de l'usage obligatoire: du français,

concurremment avec l’anglais, dans tous

les services d'utilité publique.”

Nous invitons donc’ hommes, femmes

et enfants à qui la requéte en question

pourra être présentée de In signer à deux

mains. : Co

Cette. petition est adressée dtix riitiis=""

treset députés de la Chambre-des Com-

mimes ctdeman ¢:bienhumblement ce

que dans la pratique le droit;qui nousdat
conféré de par l'actéde la confédération,

le droit à l'égalité des langues française

et anglaise soit;consacré par les compa

gies de chemin de fer, detéléplione, de

tramway, et généralement dans tous les

services publics.

Nous ne pouvons que félécitér Pnsso-
ciation catholique de la jeunesse de se:

patriotique initiative, et espérons que

tous ceux à quileurs loisirs permeftent
de le faire, l'aideront:de leur travail.

= vor

 
 

ment : la chose est au moins vraisembla-

  

  

hanna
25 Ans

de
Succes!

Pas d'effets facheux à craindre

prenez

Le Remède le plus efficace et le plus
digne de confiance pour la prompte
guérison des : Rhume,Toux,Brenchiite,
Extinction de Voix, Creup et autres
Attections de la Gorge ct des Poumens.
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alendrers! 8
Calendriers !
POUR 1909
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Nous avons dds maintenant un assortiment

considérable d'échantillons de Calendriers pour

1909 que tous offrons à des prix,très raisouna-

bles. Ordonnez de bonne heure si vous voulez

être certains que vos conunandes serom remplies

à temps.

J. H. A. LABELLE
IMPRIMEUR

ST-JEROME, P. Q.
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AVIS
"

Toute personne qui désire acheter une
terre ou une propriété dans un village
ou une ville, ou qui désire vendre sa
propriété ou l'échanger pour un com-
merce quelconque, ferait bien de s'adres-
ser à MM. Derouin & Lorrain, de St-
Jérôme.
MM. Derouin & Lorrain sont en rap-

port avec les agents les plus compétents
de Montréal et donne toujours pleine
satisfaction.

sgsfesfeseessfeole ofspssfeoe2

PELLETERIES
JE PAIE 7.02d

Fourrures
non-prépasées,

Cire d'Abeilles \
Envoyez-amei vos |

   
  

ei Glaseng,
PELLETERIES.

RIRAU JONNSON, 494 ue St-Paol. MONTREAL, PQ.  
 
 

be

 

Annoncez dans_—

‘La Nation’

JOURNAL POPULAIRE
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Stile des Fis Foie60 SunomeHOTEL C. P.R.
N.E. N, SEGUIN. Prop.

STE -SCHOLASTIQUE, P. Q.

Accommodation de première clas-

se, Chambres çunfortibt.<, water-
closet ete. . .    
PDonuoits des repis À toute heure AIRES AI x 3

cl service de charretier la de-

mande dos voyamars © LL $1.50 par annee pour votre famille:

ISIL IZ CII ON 12 BIS EL TL. NO. 5540.

|

S'adresses À Téléphone Bell No. 88,

mjregts
e

 

JOS. TRUDEL
Entrepreneur de Founpen Funèbres

J. TRUDE], ST-JIEROME
Directeur.M. Isenberg

MARCIIANDI DIT

Guénilles, Os, Vieilles Cila-

quas, For, Fonte, Culvre,

Ete.

; téy-Encadrement d'images. 26-1-07

—— «

BUANDERIE SAINT-JERONE
Tout ouvrage fait à li Main. Aucune machine

ui ingrédients chimiques ue spot employés,
RIDEAUX DKDENTELLE Une spéciahle,
PRIX MODERES.

Geo. Lepage
Rue St-Georges, ST-JEROME

Poilleteries,

Ke" Les prix de Montréa: sont payés comptant.

279-283 Rue LABELLE

Saint:Jerome, PP. Q.

 

 

 

Meunier & Rolland
.. MANUFACTURIERS..

PORTES ET CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Rois de Charpente, Bois préparé, Tour-
nage, Découpage. Etc.

Toutes sortes de travaux faits promp-
tement et À des prix modérés.
MEUNIER 4a ROLLAND

ncicnne manufacture Limoges, près du mon.
lin à farine de M. Maillé SAINT-JFROME,

   Si vous avez besoin de
VERRES, LORGNONS ou LUNETTES

bien Hunts qui vous donnesout
Jo Entitre Satids@tion 2.

CONSULTEZ E, E, Du VERGER
Opticien Diplomé

Reconnu par la Légilature de Québec.
10 ans de pratique 3 Chicago.

Examen gratuit de la vue. — Prix taisonnables,
Veux Artificiels: Anoriment complet.

202 St. Denis, près Ste-Catherine, MONTREAL  
 

Felix Brunelle
FORGERON
VOITURIER
  

SPÉCIALITÉ :
Toutes sortes de

Sulkeys-Bicycles et

Sulkeys de chemin. Voitureset Réparages  
temST-EUSTACHE, P. Q.__#

K. GUENETTE FILS & CIE
MOAaNUFACTURIERS

ENTREPRENEURS.

 

      

 

   

 

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures,’ Tournage, Découpage,
Meubles de toutes sortes, Etc.

Nous donnerons des estimés pour n'importe quel genre
d'ouvrage en menuiserie.

CHEMIN DE LA MANUFACTURE ROLLAND,

Tele Bell No. 953. ST-JEROME, P. Q.

 

2

00000000000000000000000000000000 00000000

J. ART. BELANGER

CHAUSSURES

 

  
       

    
     
  

convenir à toutes les bourses,
Agent pour la célèbre claque Jacques-Cartier.

Chaussures detoutes sortes et dans les derniers goûts:pour ;

  

180 RUE ST-GEORGES Portevoisine de la Pharmacie Gilbert, St-Jerome, P. Q-   
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S.G. LAVIOLETTE
Marctisanc de

POELES DE CUISINE ET AUTRES,
COURROIES POUR MOULINS,

| SCIES RONDES, DYNAMITE,
FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS,

+ FAIENCE, POTERIE VERRERIE,
FERBLANTERIE, ETC. ETC." 

 

Chaque poêle vendu est accompagné d'un certificat an sujet de la qualité et
de la cuisson.

MOULINS A COUDREde $25.00 et $30.00.
LAMPES KELECTRIQUES de qualité snpérienre pour 25c.

BICYCLETTES REP BIRD. de Brantford, Ont.

s&- Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peinture prépa-
tée, etc., au prix du gros.

S. G. LAVIOLET)E.
COIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE,

un

  ST-JEROME {

LANATION—18 AVRIL 1608,

T7

e
e

=a a

re

Donnees Gratuitement:
ANSlébutd'annoncer In céfètire wl

D que ‘ Procruss BuAND ” ;(hordes,
faites pour hommes)
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M. Je 1D. Guay.

a décidé d'émettre.une Police d'assurqn St
tre Jes accidents au montant”tae $1,hod
pourle terme d'une année Àpartir de l'achat
d'un habillement ou d’un: pardessus, au, béné-
fice dès acheteurs de la marque *‘Progress
"Brand".

Pour la perte d'un bras, ‘d'une: janibe on
des yeux, par suite d’un accident, le porteur
de ln-police aura droit A $500. Cette,:police-

Polices d'Assurancede81000
  

 est garantie par Tux GENERAL Aceidnr.
ASSURANCE Co.. de Toronto.    

Prière de remarquer que ces articles serout toujours vendus auxaprix
réguliers, soit de $8.00 À $15.00.

BEN VENTE CHEZ

J. D. GUAY
MAGASIN GENERAL
-—_ST=JEROME, P. Q. 
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Srthur Jhibodeau
CONFISEUR EN GROS
 
 

| Toujouts en. mains-un assortimentCa

considérable de Bonbons de toutes

sortes. Aussi spécialité de fabri-

cation sur commande sous le plus

court délai.
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ARTHUR THIBODEAU
CONFISEUR EN GROS

37 rue St-Sauveur, ST-JEROME. 0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

0
9
0
0
9
2
0
2
0
0
2
0
0
0
0
0
0
0
0
0

00
00
00
20
00
00
0
2
0
0
0
0
0

 
La£a Maison 9. Simard

EPICERIE DE GROS ET DETAIL

IMPORTATEUR DIRECT DE

VINS, LIQUEURS, EpICERIES, ETc.

 

Controle les meilleures marques de Brandies, telsque:
CESAR COLLIN, .COUSIN & FRERE, HAMEL GENTIBERT,

GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH
JOHN DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGH
McADAM & CO., RHUM ST-GEORGRS,BLACK JOR,
LES GINS DE KUYPER, MELCHERS. GRAND CHOIX
DE VINS POR! CHERRY, CLARETS.

VIN GINGEMBRE, en caisse et au. gallon,
 

Beau choix de Liqueurs Françaises, tel que:

CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BENEDICTINE, CREME |
DE MENTHE, CREME DECACAO, CURACAO, SHERRY

BRANDY, ANISETTE, MARASCHINO, ETC!

Les E~iceries sontde remière qualité,
à des prix raisonnables.

 

Cette maison rivalise avec avantage:avec:les/grandes
maisons de Montréal pour les prix et la'qualité.desesmiar.
chandises.

Les hoteliers et ic commerce en général épargnentde
l’argenten faisant affaire à cette maison. Un soin’tout
spécial à bien servir les clients. Tout'le‘monde yesttraité
sur le méme pied.

Une visite ext respectucusement sollicitée.

Soceoscoseoncece
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Si.cane I'est pas pour vous, ça l’est

ieertainement gour mows, <,
~ Afir de ne pas prendre trop: de vos
précieux moments, Mons irons droit au

‘bat. S'il vous plaft chers abonnés, -pen-
:sez à nous une minute, juste le temps de
-mettre le montant de votre abonnement

-sous enveloppe et nous l'adresser,  En-

voyez par mandat poste, ou: mandat:

express, ou bon postal, ou encore. en.

-beaux billets de banque.
Vous n'avez qu'à consulter la bande de

votre journal qui vous indique exacte-
ment la date à laquelle se termine votre

abonnement.
Faites vite, s'il vous plait, nous avons

tant besoin d'argent.

 

aucunSee=

Echos du District

A Sainit-Jérime

—Nous regrettons d'apprendre à nos

 

lecteurs que l'épouse de notre ancien

concitoyen M. Raymond ‘Tremblay, mar-

chand tailleur à présent de Montréal est

trés gravement malade depuis quelques

mois.

L'état de la malade inspire des craiu-

tes très sérieuses.

Nous souhaitons sincèrement le retour

À ln santé de l'épouse de notre ami.

—Mademoiselle Dorion de St-Vincent

de Paul est en promenade chez son oncle

-M. 8. G. Laviolette,

—L'AGENCEde la Bière et Porter
Molson vient de nous être confiée. Nous

invitons les Hoteliers, les Débitants et

les Consommateurs de bonne Bière et
Porter à venir nous voir. Spécialement,
nous désirons vous faire remarquer que

ces Bière et l’orter sout embouteillés à la
. Brasserie Molson 3 Montréal.

Par conséquent. en vous servant de

‘In Bière et Porter Molson, vous êtes
certains d'ayoir une marchandise en
bonne condition et garantie vous donner
entière satisfaction.

Nos prix sont’ bas.

C. E. LAFLAMME.

—Plusieurs Jérômiens sont allés ret;

dre visite aux sucriers de St-Lin diman-
che. De ce nombre il y avait MM. Chs.

Gauthier, Zoël Charron, Alcide Daoust,

.Zotique Allaire, J* Gauthier, Wilfrid

Ethier.

~~ —Madame S. Cyr de notre paroisse

décédée la semaine dernière À été _inhu-
mée lundi. Elle était la mère de M. Sta-
‘mislas Cyr.

—Avec le concours du cheeur de chant
du pensionnat du Sacré-Cœur, le chœur

de chant de notre ville nous rendra une
‘superbe messe de Pâques que l’on est à
exercer ces jours-ci, .

‘HA'I'EZ-VOUS
Nos Tapisseries sont en grandedeman-

.dedece temps-ci. Hatez-vous.d'en faire
votre choix et voyez avec quelle promp-
titude nous remplissons vos commandes.
Nous en avons de tous les prix.

. LIBRAIRIE S-JKRONK À côté:des bu-
reaux: dunotaire Parent; pro
ché St-Jérôme. |

 

du mar-

—Le convoi, du dimanche du C. P. R.
Nous a'amené un grand nombre d'anciens

‘ ville et de la paroisse ‘quie notre

allés ‘rendre visite auxsont
tous
eut

 

     

  

est trèsintéressant
Demandez le tabac

noir en palettes

| Black Watch
Un tabac a chiquer de

Qualité Supériem

            
 

abondance

depuis quelques jours. Il va se faire une

grande quautité de sirop.

-—Les érables coulent en

—Sanmeti est décédée ici. à l'âge de près

de 80 ans, Madame Octave Bélisle née

(Thaïs) Gascon.

La défunte était mariée en premières no-

ces à Maillé. Elle était la soeur du ré-,

vérend Père Gascon, O.M.L, l’un des

plus vieux et des premiers missionnaires

de l'Ouest Canadien. ‘

Les funérailles de la défutite ont eu

lieu lundi, au milieu d'un concours nom-
breux de parents et d'amis.

Les porteurs étaient les quatre frères

Maillé, tous fils de la défunte.

Nous offrons à la famille l'expression

de nos sincères sympathies.
seems

Nainte-Nophie
—Mlle Alberta Lévesque qui était allé

reconduire sa cousime Mlle Clarisse Viau,
de Terrebonne, est revenue samedi soir
après une promenade de quinze jours.

—Nous apprenons avec regret la mort
de M. Hermas Paiement et de sa fille

Mme E. Surprenant, ainsi que de Mme

John Kirk tous ci-devant de Ste-Sophie.

—On est à préparer une très belle
messepour Pâques. ‘Aussi notre dévoué
curé comme toujours se donne beaucoup
de peine -dans la préparation de cette
messe,
 

 

CANADA

"Hi,Sie|COURSUPERIEURE
No wt

WILLIAM BERRY, de Ia Ville de Lachute,
dit Distriet, marchand,

Demandeur

CHARLES 1. JONES, autrefois du’
Canton de Wentworthiidit. District,inainfenand
‘déNewton Centre, dus IMEtait de Massuchuséit
Pun des Etats-Unis de l'Amérique, w

LEW]

   

Défendeur
et

GEORGE A. GRIER, marchand de bois,
GEURGE WARDROPE GRIER, commis tous
deux des Cité et District de Montréal, faisant
affaires en société comme manufacturiers de
bois de charpente, et comme marchands et com-
merçants de bois dans les Cité et District de
Montréal, sous lu raison sociale, G A. GRIER
& Sun,

T est ordonné au défendeur de comparaître
durant le mois,

GRIGNON ET FORTIER,
Protonotaires, C. S,

Ste-Scholastique, 6 avril 1908,

L. L. LEGAULT,
Procureur du demandeur

PROCEDURE SOMMAIRE .
CANADA Jou la Cour de Crreuit dansPROVINCE DE QUENEC ©et pour le Comté d'ArgenteuilDistrict de Terrebonne
No. 3272

DAME SARAH JANE PATTERSON,
se séparée de biens de James Dewnr Cun pbell,
de lu ville de Lachute, Comité d'Argenteuil dit
District, faisant affaires seule à Lachute sus-
dit, comme marchande de grains, farine, provi-sions, foin, épiceries, etc, sous In raison socialede J. D, Campbell & Compagnie, et le dit JamesDewar Camp elt pour autoriser sa dite épouseAUX fins des présentes, ‘ C

épous:

Demandeurs
vs.

CHARLES LEWIS JONES,
Canton” Wentworth; di
maintenant de Newton
Massachusett, 'un des

autrefois! du
its Comté et District,
Centré, daus l'Etat de
Etats-Unis d'Amérique.

Défentieur
1 est ordounéan. défendeur decomparaître

dangle nigis, Coke Cab *
: ‘ TITOMAS BARRON,

¥
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—La récoltedu:sucre. à après “les - ap-
rame A US . ; À

parençés, sera ‘trèsbonne. Les sucreries

qui sont en opération reçoivent. ;nôinbre

de visiteurs.

—NMlie Bessie Hume qui apprenait le
français chez Mme' Perron, est-retournée
dans sa famille qui demeure 4 Sherbrooke,

—Mademoiselle Reine Gaudet fille de
Pr. A. Gaudet doit nous quitter sous
peu pour aller suivre des cours de musi-.
que à Montréal.

— Monsieur Edouard Burn de New-:
Glasgow que Ia tuberculose minait de:
puis un an vient de mourir.

LES VRAISTAXEUX
Ce qu'ils s'en sont servis de ce mot de
 

taxeux nos rouges d’anjonrd'hui. pour

ameuter le sentiment public contre les.

dernières administrations conservatrices

recueilli le lourd héritage de

Mercier, durent, sous peine de faire dé-

qui ayant

clarer bangneronte à la province, trouver|
les movens de satisfaire des créanciers!

menaçants.

Ce qu'il 2 été promené ce fantôme de

la taxe. pour tuer l'administration Flynn.

Le régime des taxeux ! ! Vous croyez

peut-être naifs électeurs de cette provin-

ce qu'après dix ans de pouvoir les libé-

Taux en ont fait disparaître jusqu'au der-

nier vestige . . . Eh bien, voyez plutôt :

Le gouvernement conservateur pour

1896-97 percevait

sur les corporations $134.404.03.

l'exercice financier

Le

gouvernement Gouin perçoit de cette

même source en 1906-07 $464,362.29.

Et sur les successions donc, en 1896-97

le gouvernement Flynn percevait $229,-

‘441,72. En 1906-07 sous le régime Gouin

le taxes sur les successions ont ‘rap-

porté au gouvernement la bagatelle de

$568;278,63. ,

Dans un district voisin, unefemme!

pour recueillir. la succession de’ sa sœur

l'année dernière a déboursée À totre: con-

  $3 006.00 pour. aider la
attacher lés'deux bouts.

Ouila taxe,I'infame täxe!! 4
le gouvernement Gouineux à" beauë
d'autres choses qui lui 1 endes ;
du nez La taxe est enfoncée par la @
lèbre affaire de l'Alibitibi que le discoui
du trône à prudemment passée sous sil 2
ce, mais dont nous

 

aurons encore ‘à
nouvelles avant la c'ôture: dela session:og

 

HOTEL VICTORIA
ED. LANGLOIS, Prop.

Tes. Bell No. 39.

ECO
des CANTONS du NOM

St-Jérome. P.Q.
 

Fait toutes sortes de transactions d'ar-
gent,

Escompte les billets de -commerce et les
billets d'encan,

Fait toutes espèces de collections,
‘Traites émises sur toutes les parties de

l'Amérique.
Traites des pays étrangers encaissées au
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur:dépôts.

R. DESCHAMBAULT, Gérant.
 

| RHUMATISmeiNFLAMMATOIRÉ
Quéri en quelques
heures à l'aide de Elixir

; Ales, Chronique,
du et de ta . $3.50 le .  Bemandesde

b

votre phormacion,M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue St-Jacques, angle de Ia rus Atwater, Montréal.
chez lul, à    
  

du Dr Joseph Comtois, qui fait
une apécialité du Traitement
Mueculaire, Goutteur, aine) qe

ou

ow par oe

 
 

UNION ASSURANCE SOCIETY
A... FTABLIE EN 1704 espe

L'ACTIF DEPASSE $25,000,000
L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies de feu. Déght

au gouvernement de $525,000. Pour informations, s'adresser à

TL NORKINEY. Gérant, Montréal,

Je Ni. DORION,
1995S 8M. Dorion sera A St-Jérôwe une fois

“ar semaine, -  i

"SON, BENSETTE, Nt.Jéréme,

AgentGeneral, _ _

Lachute. ee
EN

——

"Tevotone Loge Dome 1 BD:
Hotel Beaulieu

G. A. Beaulieu, Prop.

Cuisine Jaançaise. Le mieux aménagé.
pour Banquets, Attention spécialefour
les voyageurs de commerce. :

Le plus Grand Hotel do la Ville
PRÈS DE LA
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Specialite

mère Goulet

ST-JEROAE, P.Q. :

"BiéresiAtlemandesHinportors :

    
     

     

       

   

 


